
à Bartizop, & la lisière de la forêt de Fontal-
est la qu'il faisait des apparition* 
dont «no topefbe atitomobite de 

i S s a * ^ c a u t i o n dont doit être t X ^ ^ ^ ^ ^ â Z ^ S ^ , 
i coedfteteur. m _ _^_^_ ., I ""J "" " .__ ^ -„ f m i T k lieutenant 

Ce fat 

Entre tavPorta"eTie8 mur» «es gtacte. èi1 Or, 
ta eaarte de te double vote, te etterratier, | 

DANS LA RÉGION 
A LILLE 

Jt-tmatton causée a LUI* par es lù-aoli eet 
WWonre aussi considérable. 

Devant tee banaux, boulevard do la Li
berté, la foulé, composée eurtout de cn-
r n w , n'a cessé de circuler et de lire le» 
dépêches et affichée en» en«a«ent les ac-
pwiéaree a» cafenc. J . 

Lima d'elles afferme (fa© lés détenteurs 
B«a asSons do* « Manchons Hetta » touone-
•ont an «védanas, Caot m que cette eo-
piété ne serait pn» êStete*» **r te kraoh, 

W W tes parawinsa qui se sont pussén-
tsas Ma* dans Ms Baies»», « « M avons on 
mioiriraii iimrt « « M . «rw» « m s u j » <*»• 
rvironnante qui, possesseurs d'action» 6*3 
rwnos d* L«nï, turaèem dépose etiws-ci 
•MX assenais de* knreM* de la mccnraaM 
toilotaf on «»WKK« da uirao ee sociétés «m» 
par la banque Rochette. 

C'est te ooo* tueMeat mw*WMit Ae te tonr-
bee. 

Malflre le» broite courant en ville, nous 
pohvorle affirmer qu'aucune perquisition n'a 
été faite dans les bureaux. i 
• Ajoutons encore que parmi les racontars 
recueillis dans la foule, on disait que ce 
krach pôUr LUte causait un préttldjce de 
13.000.W franc» ! 

A TOURCOING 
ta, SUCCURSALE EST rERttEE. - UN 

NOUVEAU TELEGRAMME 
Les bureaux de la succursale tourquen-

ftoise du Crédit minier et industriel sont res
tés termes toute la journée de mercredi. 
' Qifclcfuss curieux seulement ont défilé de
vant la vitrine et ont lu une nouvelle dépê-
*hé e*p«diée de Paris par le directeur de 
l'agence de Tourcoing, M. Masimilien Pifiet. 

yotci le testé dé Cette dépêche : 
« Le parquet • commis une erave erreur, 

î l aura ae terribles responsabilites à rendre. 
M. Rochette n'est pas un voleur, mais un 
feonnéte homme qui a sur le dos toute te 
haute banuu*. H y a si» m*4hdn6 efl eaiise 
et pas da passif. » 

Cette dépêche a été accueillie «véC indirTé» 
teOLV- Pour nos concitoyen*-, l'aflaire est 
ftlas<**e ; tout espoir est perdu. C'est c« que 
nous ont déclare quelques-uns des clients 
Sri Crédit minier, que non a avons interroges. 

Le nombre des victimes tonrquennoises 
It moins considérable qu'il ne serait per

de le supposer. Le crédit minier était 
ouïs longtemps tenu en suspicion. I" est 
iUeurs nécessaire d"ajouter an* ptosleurs 

onnes notoirement connues comme 
1t été leurrées par tes promesses de te 
son RocheUe et par la perspective d a * 

,„Are facilen>ent leur petit pécule, se dft-
lendefit adjoiïrd'hui nxed nn Sowrre W» P«» 
foré» d'«tsoir été dupe« 

C'oo» esoer mélanooiique, et tras bumain. 

Informations 
REGIONALES 

au cour» de ces feux, le lieuteoaa* 
VêfffllMe o« trouvait te«W k cebt mettre 

* ~~r »' t n m m « lm-1 environ sur te droite de ces deux oerûiewa 

médiatetnent, poar m gsror «u tramway oui , çonj»«L .u<%*a^a*tir iTewitt «ôni tUé 
I« ««rwit, H dfigB* son attetego axtr te voie I MfâJ^JïT* » w . u awaii u n 

* P S ^ a i i » a r te oald** HMe. CatoWS M 
trouvait doua sa cananaimia «t.teurtAR jf 
toit te pnamiere et à te deuxième <f££r 
miee; quand te balte l'a aitetet par daTrte-
re, lui froteot te Uto, • * travoraant te vi
oler» do son kopi. _,—,< t»«-

A w moment, des officiera, p"™.,*™! 

Stsrr-ss: r^rsrdr^ 
a ^ a é t ? 'vtoépar l'inoulpé ? No«é n'en «a-
^ U médêoto ma,ior du Sft» dé HRJ|f a f«W« 
mardi matin la balle, qui s'était lorfêe a « « 
râdomen du K ^ ^ ^ ^ ^ y * ^ ] ? * ? . ^ 0 ^ 
ra.tion a parfaitement réussi et létat tro 
S^ooé éteilbter. artf. aossi satisteteoBt m» 
possible. 

fitm 
A VALÉNÔÏEHNES 

Î m i — • 

errible collision 
de tramways 

à LILLE M IMBrte ae »éth«ne tm car WM521-
tonneau de vidange.. * - Un * » f « * « • 

Bous te vlofente chi cfcoc m» oo-
•rter a vabdotnett £«*»«, -

Un emplOY* de la com-
«Mwie ro«e «ou* 

IBS VCÎtWSB. 

^ï«mement , venant«eums,«rrterttiM 
autre car H 8877, conduit par * « • • Coppln, 
rtoevonr Chartes VaHteat 

Les deux véhicule* •« UUUVWOUt m pPo-
se&OT «t, on morne de temps qti'fl n'en faut 
pour récrira, te wattmaB, surpris par eet 
obsMwte, n'ayant pu en temps serrer sas 
fretos, une ooHision ee pmdafsit. 

Sons te violeooo du enoe, les cbevanît ta
rent renversés à terre, cependant que la 
flèche du tomieau pénétrait dans la tôle 
d'avant du car et venait s'arrêter sar le cais
son... 

Ce tut on affolement parmi tes voyageurt, 
te personnel du car et de te remorque et 
des passants. 

Ton* s'emnreeseTsnt. On releva Isa che
vaux et les employés, aMês de voyafteurs 
de bofin* volonté, se mirent en devoir do 
dégager les voitures. 

CONTRE TAMPONNEMENT FATAL 
Pendant crue certains s'occupaient ft taire 

reculer la tonne de vidange, (m voyageur, 
M. Jean-Baptiste Devygt, âgé de 69 ans, 
{•eigneur a l'usine Pauchecr, rue des Sta
tions, monté sur la plate-forme avant, re
poussait te flèche. 

A ce moment, tin car H 821-8, wattm/in 
I Thorez, f eeeveur W&uqrrier, venant égale-
I înant de Looo, vint avec Violence heurter 
l'arrière du précédent tramway. 

Un cri strident se mêla an fracas des deux 
véhicules se tamponnant. 

Le Tnaltleûietix Devyst, pris éTitfe Te cais
son du car 8377 et la flècbô qu'il cherchait 
îi dégagé?, reçut celle-ci en plein ventre... 

L'abdomen perforé, il roula sur la plate-
iorme, évanoui, en même temps qu'un autre 
ouvrier, Henri Leconte, employé à la Com
pagnie eotrwie nettoyeur de raite, qui se 
trouvait entrer la tonne de vidanges et le 
car 837-7, surpris par le choc, roulait sous 
ce dernier véhicule. 

Aoasitdt, tous s'empressèrent autour de3 
deux victimes de ce tamponnement et on 
les dégagea. 

On les Irâflsporta dans une pharmacie voi
sine, où le docteur Descheemacker, mandé, 
Accourut irt médiateiherrt prodiguer ses 
eoii*. 

Le plus danj»er«*Wenf. sinon mortelle
ment aHeiftt, était M. Devyst, qui avait le 
bassin perforé et la cuisse droite brisée. Le 
fémur était complètement a nu. 

La seconde victime, Leconte, s'en tirait 
avec âr> tésJres eoTituSiotis. 

Après avoir donné les premiers «soins afl* 
deux bles-fts. le praticien fit dirigar d'urgen
ce sur l"rlôpifal de la Charité, l'infortuné 
pffijfnear et reconduire Leconte û «on domi
cile, rrte DeleeUnes. 

NOTRE ENQUETE 
X gualre heures, nous nous présentons «a 

domicile de Devyst, rue DestoiMeurg, 87. 
Veinemeut, noos heurtons à l'huis. Î a 

porte reste dose. Urte voisine v»nt Mon j.ous 
dire que la femme de Devyst vient d'être 
mandée à l'hôpital. 

La famille de l'infortunée victime, dont 
l'état est considéré comme désespéré, esi 
composée rte huit enfants, dont deux fiUes 
et n i garoon sont mariés. 

Î es cinq autres, dont l'aîné, Hector, vient 
de rentrer du 9ervice militaire, habitent aveo 
îetîrs parents. Le oadet, Vietor, est âgé de 
«feinte ans. il travaille, ainst que trois de 
ses frères, a la même usine que lear père. 

Décrire la douloureuse Consternation de 
cette famille * l'arwiortcw de oe trtit»Jqu# ac
cident survenu fc iean-Bsptiste Devvst, qui, 
peu d'instants auparavant les avait quittés 
plein cio via, est impossible. 

Dwria te satréa, »Q«S avons fait preinArB 
fles nouvelles d» l'état du bVesê. Mammir"»»-
eemeat. rtne is*ue fatale est a redouter, et ft 
l'hei»re Où paraîtront ce=s lierfs. le malheu
reux anrs snns doute succombé a son horri
ble blessure. 

Paissent ces prévisions he point se réali
ser ! 

Ajoutons mt'aVrrs «fue le rrvr S'21-8 venaU 
tamponner l'arrière du car 887-7, M voiture 
H-0 vint el'e-même heurter l'arriére da ce 
dernier véhicule. 

Parions que ii (YiTnpaçnie va rejeter 1« 
fesipoTi-^bilit^ _de ce trip'e tamponnement 

DERNIERE HEUR, 
(Par Service* Mographicpies et Téléghonigiiea^Spéojagê) aaa« 

LE KRACH 
ROCHETTE 

KOCHETTE EXPOSE LA SITUATION Dfi 
SES AFFAIRES AU JUGE UTNSTRUC-

TION ET ASSURE QU'ELLES SONT | 
EN PUBINB PROSPERITE 

Paf>, 25 mare. — Pendant la perquisition 
Opérée dans son cabinet, a la Banque Fran
co-Espagnole, par M. Berr, teae d'instruc
tion, et que noua relatons plus haut, Ro
cheUe est resté très maître de lui ; en arri
vant dans son cabinet, Bocbetto. comme s'il 
n'était pas sous la surveillance de te police 
s'installa à son bureau, puis il diéetera qu'il 
avait des explications à donner T>our la bon
ne maroh« de l'affaire. Et immédiatement il 
fit un clair exposé de la situation, priant 
M. Berr da prendre toutes les dispositions 
nécessaires pour conjurer une catastrophe 
et estimant qu'avec les dix millions trouvés 
dans les banques, on pouvait assurer le 
fonctionnement de tontes tes sociétés, son-
tenant qu'elles reposent sur des certitudes 

I industrielles. 
Roche Itô faisait ensuite signifier fi MM-

Un viotomete ambulant, , • £ » « • " r " - o f t t 

cier de l'armée prussienne est ar-
rfett à Anzin. — L'en-

ojuête à Vaten-
cienneo. 

Nous avons relaté dans notre deuxième 
Artiltn^ i - minime et banal fait-divers — 
~,rrTstation pour mendicité déguisée d un [ Lemarquiâ et Graus administrateurs Jwir 
miel allemand, Frankel Paul, »ar te gen- j claires, qo'll faisait toutes se3 réserves au 

' sujet de leur admmistratlon, déclarant que. 
sujet allemand, 
d a S u a r r ^ * U o . a produit, <bU>n, quelque 
bruit et quelque émotion, tant au partiel 
nn'à la sous-prOfeeturai 

En résumé. Frankel sa tooovait avec une 
hande de musiciens ambulants, sujet* 
étrangers qui logent dans des roulottes, eu 
divers quartiers d'Anzin. J 

H jouait, lui du violon, et, comme les au 
très, sou morceau joué, réclamait quelque 

Les gendarmes arrivant, ils prirent la fuite 
et attrapés, on vérifia l'êtat-civil de tous, 
ils étaient on règle, sauf Frankel, ?ui na-
Vait sur lui qu'une pièce au nom dTton-
mann, nom, qui disait-il, n'était pasle sien. 

Conduit aU parquet, il se dit être, donc 
Frankel, ancien souo-ofncier d'infantene ai

ses hllures bizarres avaient intrigué le» 
autorités, et on n était paa loin de flairer 
quelque fait d'espionnage 1 1 

Hier, dans l'après-midi, M. Dugaxdin, o» 
joint, remplaçant M. le commissaire centra 
absent s'est rendu 75, rue de Lille, a ra» 
faminef où logeait Frankel. Une pèrquisit'* 
à été otérée par MM. Haveï, sous-bngadier 

t? sûreté et Bernard, agent, en pn-ésence ae 
rankr-1. , . , , y— 

L'opération n'a donné smcnn résoltar, oe 
a seulement trouvé le violon et l'accordéon 
«e Vaiwmarid, qui a été réintégré ensuite a 
la orison. . _ . . 

Avant de venir ici, il aurait habité une, 
c* il aurait nne amie. Des rensetg-nemew»' 
vont êire de*iandes pour éclaircir lé ra^ 
tpre, < j | y en a. et si Frankel n'est pas f a -
pl> ment !<• cliemiii'au ilasslque. moins daa-
gereux pour la Défense nationale que san3 
doute ftour Ie3 poulaillers des sédentaires. 

au moment de son eu-restatk>n. les sociétés 
du Crédit Minier et de la Banque Franco-
Espagnole étaient en parfaite bonne voie et 
qu aucune catastrophe n'était à craindre. 

D'un examen sommaire, les papiers trou
vés dans le bureau de Rochette ne semblent 

GUILLAUME 11 
AJENISE 

LES DEUX SOUVERAINS BOIVENT 
A L'ALLIANCE 

Venise, SB mars. - - A midi, lorsque te cor
tège royal est arrivé au palais, la foule ma
nifesta si chaleureusement que les souve
rains durent se présenter au balcon pour la 
remercier. 

A la fin du déjeuner le roi Vtctor-EnMfia-
nuel porta un toast à la famille impériale al
lemande et à la prospérité des deux pays al
liés; l'empereur Guillaume II remercia et 
but à la famille royale italienne. 

Après quelques instante de conversation, 
l'empereur, l'impératrice, le princj Auguste 
Guillaume et la princesse Victoria Louise se 
rendirent à bord du HohenzoUern, pendant 
que les navires tiraient des salves et que la 
population poussait des hourras. 

La place Saint-Marc était noire de mon
de. 

Les Balkans et le Maroc 
Londres, 25 mars. — Lé correspondant de 

Berlin â la Westminster Gazette dit que d'a
près le bruit qui court dans les milieux poli-
liques allemands, on aurait discuté dans 
l'entrevue qui a eu lieu entre le kaiser et 
Victor-Emmanuel à Venise, non seulement 
la question des Balkans, mais aussi la ques-
ttvn marocaine. 

Depuis quelque temps, ajoute le même 
correspondant, la possibilité do la dénoucia-

A LA GAUCHE z 
radicale -sociaftsfft 

Le Croupe et le Couvernentent. 
Mon des Retraitée " 

awooAalnoo 

laites», «bute l à 
ce de M. Datte* « 
i la eaaaaatsaktl «eV 

Parle, a* mat*. — Oa *oas ta 
pracee-verbal saiVant : 

La Qaacbe Radicale-Soda 
Cbatabto sons te prooUleaeo 
pris acte de la déeteto* de la _ 
•atonale des retraites ouvrières a> bo oaeao> 
dure du b#oé/it* de la M tar tes «oarstoaM 
les teraiders, métayers, oavHers agflootes 4B, 
domeehqties attachés a te ouiliioan, at 
l'adhésion Au guuveiuemeèa à caria ja 
tion confemne à oeile cxprioaée p: 
par le irroupe, 

pas avoir une grande importance ; on n'ena t i o n A^ r a c t e d'Algésirae par la France, en 
trouvé aucun concernant ou émanent dun i ^ A n l , rf„ ^Amontia ruiriai^na n i un nrmi-
homrne politique. 

Une autre perquisition a eu lien au siège 
du Syndicat Minier, pour examiner quelles 
relations existaient entre la Banque Franco-
Espagnole et le Crédit Minier. Ces relations 
ethi&nt celles qui existent de banque à ban
que. 

Les administrateurs "de la Sœiéft* Aes 
manchons Hella ayant demandé l'autorisa
tion d'entrer en possession des sommes ap
partenant à cette société, qui n'avait rien de 
commun avec les affaires P«oenette. lesquel
les étaieht simplement chargées de placer 
leur? titrés, M- Berr, juge d'instruction, a 
relu se. 

A LYON 
Lyon, 25 mars. — Il est parvenu du par

quet «;« Paris 4 celui de Lyon un télégram
me ordonnant de fermer judiciairement la 
banque du Crédit Minier h Lyon. Aucun or
dre de perquisition n'y était Joint. 

A Villefranche-sur-Saône, d'après le di
recteur de 'a succursale de cette ville, près 
d'un million de titres auraient été placés par 
Tagence régionale dans la ville même et 
dans les communes environnantes. 

CHRONIQUE 

\ dépit dee démentis parisiens, est un argu 
ment de discussions pour les diplomates. Si 
la France, par suite de la tournure prise par 
les événements au Maroc, eût voulu deman
der des pouvoirs plus étendus que ceux «roi 
lui furent conférés par l'Europe, le kaiser et 
le gouvernement allemand feraient les dé
marches nécessaires pour que sur cette 
question de nouveaux dissentiments ne s'é-
lèveDt plus entre les représentants de la Tri-
piiee. 

L'ENTREVUE ET LA PRESSE 
Rome, 25 mars. — La pftspert des jow'-

IMBUIX. spécialement les journaux officieux 
ee trouvent d'accord pour affirmer que l'en
trevue de Veniae n'a point d'importance po
litique et constitue purement et simplement 
un acte de courtois-ie. La « Tribune, » p*o-
Wie dans ce sens une note très remarquée. 

1 lards avec les retraites aux uaiaiUcAOTS p o y j 
se décharger car cette assistance d'oae partie;; 
des charges des retraites, combiaais— Ojatj 
n aurait d'antre résultat que de rtfrftOf OW MO* 
comtmities et surtout sur les cn*ninan6s aéwV 
vres n* fardeau qu'eOes ne pôOM*MVA MM 
supporter, et s'en réfère a, «es précédeitOB» 0B* 
oisions. . , a 

Le irroape, sur la proposition °* te- Moas); 
constate que malgré tes efforts accomplis fa* 
lui en temps utile, le dépôt A* projW *"^R 
pas encore effectué par le gouveiittUte^ljj™! 
seul incombe maintenant, la reSpobSabflM OS| 
ce retard. t.. 

Le groupe est d'avis que les vafcosfcéaPJ 
doivent pas s'otrrrir avant te h> avril e4oasa| 

A TOULOUSE 
Toulouse, 25 mars. — La répercussion 

aêe par U krach financier d? la banque Ro-
Obetté a été énorme a Toulouse, ou uns sue- 1 
cu"^tile du Crédit rî.iiiier et industriel était 
installée depuis un peu plus de deux ans. 

1-Kit d abord, le Crédit Minier ouvrit un 
bureau financier, place da Capitoie, 
les aifairea prospérant, il ne tarda pas 

' phis vaste et plus 

TIRAGES FINANCIERS 

Vft&E ©E PARtS 1899 
Le numéro 307,6i5 gagne 100,000 francs. 
Les deux numéros suivants : 240,087 el 

T9.474 gagnent 10,000 francs. 

à son président le soto de sttieeiitlra « e j j 
présidents des autres (troupes tM^~ 
dé gauche pour qu'à soit donné1 

à ce désir. _ . . 
Le bureau est cbarsfé en outre 3e i -^ 

au g-ouvernement des précisions snr tejwrtoe 
des déclarations des rimiîsrres dés t'iavlQjg. 
publics et des fuaances, en ce qui cooeerée • • 
loi Berteaux-Rabier. -__^ 

MM. Rabier, BerteauX, Pfehâcat, CcViâ 
dre se joindront au bureau pour cette! • 
gation. ^^ «̂-• 

Le groupe est cfavîs cte tdfét lès e j K U a l p 
Maroc-

Un prêtre arrêté poti» vk 
E smSt dérobé 900 MO tranes S M 

d'un de ses pénitente. 
Rome, S5 mars. — À Naples, a étéi l . 

sous l'inculpation de vol, le révéffteiid 
Valerlano, un moine très répandu dans ! • 
monde aristocratique. j ^ ^ 

Ce saint hemme était lé confesseur dat • « • 
de Monforte. Le duc étant mort lécetaBOant, 
le père Valeriano en profita poux aTJ 
prier feS biioux de la famille de " 

T t l I U n i l R ^ i F ^ ^ h \ Y R F S 11 alnâS qu'un ceTteta nombre de Uteèé de 
I J U J U U n o L C O OH I I n t O 1 | , e ^ é v a r a é à 300000 francs. CeSt s 

qtrl a rnotivé rarrestation du. fôvi 

'l'ou 
IpeUt 
I mais ! 

| " ' l r I J T O R fll P 1 sonVptoeux i*je de Vteti. où une disatne dem-
»—à—»— >^ ' * ployês étaient occui^o. 

LA parquet agissant conformément aux 

BUer «» 

loeméé d Bier peut sériessement rnar-
K t l j a l m a r T s des »am»«n«om.ot» 

C 5 » nous a depuis longtemps h « D , t , i e 9
1 „ „ / o 

% ttm^éTTO voulant a-dèr des employés 
« P la C^mtegnie dont une voiture vena.1 
Se tempotr^r^n tonneau A» vidangesj. jHé 
irïs^ailailnént blessé par suite <«» second 
«Mrlp«fMlsrnent entre tramways^ M e M „ B , £ 

A^ant de relater ce dc«loursuaa«*Ment 
M !•» fltrebrlsfafices-dans tese^eUes » l s e 
pVSJisSrstatms de fuHe, « » l » * p n « . 
fcfan* grande part des responsabilrtée pour-
ém atoteâbor a te Gom»*«ft»e. 
^ s H e ^ r b T e n enteftda, a t e«h«a lk :sen h-
**w en disant que la victime tut Mesoeejm 
Ses c i r e ^ t e n î e s particulières, ; ousHe 
n'avait nullement à intervenir et .poussera 
pMs dônte rmitfeeultftfiee ftrsmf» daaaaa-or 
de quoi se mêlait ce citoyen ! 

Si eUe ne pafle uas dans oe sens, et épar
gne toViotiAiev elïTfera retomber toato te 
responsabilité sur son personnel et accusera 
Jei wattmen et fécéveuW d'imprévoyance, 

WX&ia%» «« »*, «?*? t5*S d'affaire enfaisant retomber la faute sur ses 
sous-ordres. j , , « - -

Et pourtant, moralement, n J o ë l l e poim. 
an partie responsable de cet adCident cmt, à 
fhe&re ou nous écrivons, aura sans doote 
èoflté te vie k un brava travailleur, a tth 
Vbana les"compagnies de chemins de 1er, 
teraqu'on eotivoi, pour une cause «fo««»n-
oue, stoppe en route, un chef os tram, an 

rrde-frein, un employé Q^e*»nqne «c ÎWrte 
rarrière, a nne certaine ehstenée, et cou-

are rarrièt* du train en panne, suit par 
•e« teu*, soit par des_pétarr«. m 

*T2 C o n t e n t e des Tramway* Sd Lfflé «W 
pourrait-elle agir.de la sorte ? L o r s q u e a*. 
^ r r t d * la nëvl te de oanâ dlrter se prè-̂  

entre car et itAtàté sur»letrt et neaseaiia ntt 
• a m ton* travail pour déaager te atte, un 
BBteKTfé Se peut-il se porter a l'arriére, ou 
favanl. et.. couvrir n le train soit par un feu 
tune lanterne), soit par on pétard ptecé sur 
le raR, osstout si l^oetdoat se produit par 
M temps da itrau«a rd T 
T L * Campagnle donne-t-eile S s*; agents les 
lMM actions nécessaires leur permettent d'é-
Imer une catastrophe Irréparable T 

Laiustice saura taire la juste part c'en 

Hou» constatons un fait, dont tes CoTai-
suencas peuvent avoir, et auront sans don-
la, Tnalhaureoosrnent. une issue fatale, lais-
Mné à qui de droit le soin de nous dire A 
Irai en incombe la lourde faute. 

L'ACCIDENT 

«. WoT, a*ta af» naures et demie, n« lootiean 
•le Vidanges da la Société Lilloise, attelé 
joîo wen* enearatiîr, longeait la voie des tram-
rWars «te Looa 
"̂  Es véMetrle se Birl8ealt v a » ce«e eom-

Sôft-larav.venait un car H conduit par te 
teattman Deltiierre, receverjr Dobane. Kn 
flraaMtriseant ta Porte de Béthune, te watt-

_. vosant, mater* te brooiltord, l'obtte-
ralentit conaiaÇrabiement l'allara de sa 

1 afin d'éviter nn heurt .en ce oassate 

b"ôi;iî!.orrl 
M. T -:ssenac. corr-ni.s5aire de police du 

fie arfôndis?erhèht, procède à une enquête. 

Horrible mort 
d'une fillette 

PRÉS DÉ MON TREUIL 

Mardi vers cinq heures du soir, la >erinc 
Edith Grlgnon, 7 ans, fUie du boueur de 
Monfrebil, revenait de l'école et retournait 
chez ses parents qui demeurent entre Beau-
ftierie et Montrgml. Elle était acoompagnée 
de ses sosars et de plnsienro autres écoliè-
res qui tenp' it la droite de la route de Beau 
merie à Mon treuil. 

Edith Grignon, qui lisait un livre, mar
chait à gaushe. Tout à coup elle voulut tra
verser le diemip. A ee moment arrivait l'au
tomobile de M. Lagelouze, percepteur a 
Berck. La pauvre enfant n'eut pas le temps 
de se garer et (ut tamponnée violemment à 
la tête par on des phares de l'automobile 
dont une roue coupa en deux le pied de la 
fillette tombée sur le sol. La mort fut pres
que instantanée. 

Une enquête a été ouverte sur cet horrible 
accident. ^ ^ 

-A. O a r v i n 
LA LIGUE REPUBLICAINE ET LE PARTI 

SOCIALISTE S UNISSENT AU PRE
MIER TOUR CONTRE LA 

REACTION 
Les groupes de la Ligue républic-tïne et du 

Parti socialiste de Ceùrvin ayant «écidé d*? 
mnreher ensemble a la bataille électorale 
du 3 mal pour battre te réaction, les candi
dats se sont ré'Jfns à 7 heures ch«z le ci
toyen Aii«u»te liache*, pour s'entendre sur 
la conduite a tenir. 

Voici te liste qui sera goWnise aux élec
teur*. 
Listé dé concentration républicaine radicale 

et socialiste 
Sougcy Henri, conseiliur sortant-
Gordier Séraphin, aneien conseiller. 
Derucli t'ierro-Jeseph, conseiller sortant. 
Jubert Arthur, «onseiHer sortant. 
Iheudoiinè Jean-Baptiste, deltgué mineur. 
Lailez Ferdinand (dit Ai. Tbiers), coltîva-

teur. 

Uneseier Atbanose, secrétairo do la section 
syndicale. 

lier haut Eugène, négociant 
rleo-jtiet Aoiuot, cultivateur, ancien Insti-

tviteur. 
Plaohex Edouard, boulanger. 
Dicudunné Arthur, ouvrier mineur. 
Barrez Chevalier Cornu, entreprenenr do 

menuiserie. 
Simon Cyr, détègaé du eVndJeat. 
Garon Sylvain pâtissier, administrateur 

du bureau de Stenfaisatioe. 
Diévart Théodore, cordonnier. 
Fougnies Gustave, Ouvrier mineuf, ottec-

merçant 
Dehaj Orner, marbrier graveur. 
Bar Ricbir-Menri, déisgué du syndicat, ca-

structions venues tétegraiphiquement de 
Pans, a fa,t notifier à M. Albert Rieux. qui 
est le directour de la succursale, l'ordre de 
suspendn» toute espèce d'opération, un li-
rr\)idoteur judiciaire des =.oe';élés fondées par 
M. Ror-hette avant été désigné par le tri
bunal de te Seine-

! M. Rieux a déci.iré qu'il se conformerait 
• strictement à c?t ordre, maïs aux personnes 
• qui ae sont présenter 'tens ses bareanx 
'. po ir avoir des nouveltes, aux actionnaires 
. venns pour avoir des ren^jfndmprrte. aux 

Journalistes en quête de nouvelles, il a mon
tra une etDréme confiance ; pour M. A.Rieur. 

1 M. Rochette etil tout simplement v.Cime de 
I cWK*jrrrents dérr'A». d Qdveirsaires sans 

scrupules et de manrfcuvres politiques, et 
tout fîrtirs par s'arranger, tontes les affaires 
montées pur cet homme extraordinaire se
ront certainement reprises oar d autres fi
nanciers et eltes prospéreront « . „ , * „ „ 

A la 5uccvtrsate.de te «îociéte duI Msnch^n 
Hella. on décfcuie que le Manehort H>'J« n est 

L'incident du 81™ te iijjne 
Es soldat «aa blessa d'un coup de fasU lia 

lieutenant et un soldat aurait ani 
votonuaremeot et avec 

préméditation. 
^L'emaiete continue ?ur cette grave affaira 
oant noue avons ontoietenu nos lecteurs 
«JbîL 9 0 1 ^' Waltesrt, que nous avions'«n-
olqfUa comme ayant fourni les cartouoh/>s 
do tir réduit à MorontsJ, a été mis en li
berté, son innocence avant été tte&tte 

"teronvoi M avait bien demandé de "ces 
oartouoboa, mate celui-ci tes lut avait rero-
ooos. 

Où Moronval s'est-il procuré coites aw*o 
tesquoites il a tiré sur le lieutenant Ver-
griète ? 

L'auteur présumé des deux coupa de teu 
s'est refusé a s'expliquer a ce sujet 

Des expértaooea ont 0M renouvelées dans 
ta «oar de te caserne et dos tirs ont été ef
fectués sur des mannequins. 

Q»o*-ci ont «M placé» à cinquante mètres 
d'un groupa de aofctaos qui ont tteé dessus 
avec des carteoebes da tir rodait. Or cas ttrs 
ont démontré que les baltes, a cette distan
ce, n'avaient «osa aucune force de pénétra
tion. 

Etant donné que te lientooant Vergriète 
se trouvait à cent cinquante métrés de 
l'endroit oft te coup de fciail est parti, il 
parait démontré que Moronval n'a pas 
tir* sur cet officier avec une cartouons 
de tir réduit, mais avec une cartouche h 
blanc dans laquelle: il avait placé use 
balte. 

Ce lait est grave et s'il était démontré, 
prouverait la préméditation. 

Un autre point parait êgatement acquis 
à l'instruction, LOB première et_d«Wiein« 

pas compromis. . . . . . 
Enfin, la succursale rfé Toutous* a teitde 

nombreuses opéra*, ions financières dejara 
SA création et este a ateeé psrwn sa ch^tete 
tfn «teck af"»* r.important d acuons oe ia 
Ranqne Franco-Espa«ix>te. _ 

Une victime du krach se suicide 
Parie 25 mars — Un nomme Lucten Grf-

v a l A s e de vhist-neof ans, demeurant rue 
MioUis s'est suicidé à son domicile. U avait 
été rente par M fcrach Rochette. 

t e s Sénateurs 
et les titres Rochette 

TOUT S'EXPLIQUE l 
Pane, 8& mars. - Nous avons dit hier 

qu'un cocher avait remis au cancieige du 
— - Séna" TO sarriette oubliée, disail-u dans sa 

baCraonnana»a Jean-Bapuste, qninOAiDioT vte»-rs par deux sénateurs au d venaU da-
maréchal-ferrant. I mener. _.™„;i •« 

Mercier Jean-Baptiste, président de la soe-l G e , u . ^ r v , , e t i i t f l ? ^ l\ 
tion syndicale. ! des sonates fondées par U 

Allard Jules, cultivateur, fabricant de bri
ques 

Brest, 25 mars. — Deux individus ont as
sailli la nuit derniers Mme Bernard, ména
gère, demeurant à Plouevez-du-Faou, pen
dant quelle regagnait son domicile; l'un 
d'eux, qui a été reooanu.pour un nommé 
Boédec, Journalier, a tenté de ta vfoter; H a 
été arrêté. 

L'assassinat do marchand de vanille 
Brest, 35 mars. — Un matelot détenu à la 

prison maritime de Pontaniou, à Brest, a des-
mandé à faire à la justice civile des révéla
tions sur 1 assassinat du marchand de va
nille du boulevard Voltaire a Paris. 

M. Leray, juge d instruction, l'a interrogé 
aujourd'hui. 

Un théâtre 
en f lammés 

Cartier'Alphonse (dit MarécauxX oovrter 
mineur, cabaretiar. 

Rohart-Debailieul Emile, négociant. 
AVIS- — Los candidate d-desaas désbmôs 

se présentant ensemble sor ta bots de con
centration républicaine radicale et sodtaUete 
Interdisent formellement lemotot de leurs 
noms pour ta formation d'antres listes. 

Ils s engagent sondairsroent à exercer des 
poursuites contre les auteurs et distribu
teurs de listes panachées dans tesqoealos il 
aurait été tait usage de leurs noms, malgré 
leur volonté nettement exprimée. 

Bs se réservent de faire saisir les dites 
listes et d'en poursuivre l'annulation confor
mément a la loi. 

*—5 

Nouvelles de Partout 
Los remorqueurs du port de Douvres sont" 

allemand 
française, 

partis au secours du transatlantique allemand 
Hertzog. qui s'est échoue sur ta o&te 
outre Boulogne et Calais. 

On annonce officiellement que les domtnsaeai 
causésparl'expirjsiondes poudrières de Batueo 
se réduisent » fc destruction total* dos poudriè
re,, n y a quatre rnoru et tsetoe btatsta. Las va-
lages voisins n'ont que légères** souffert. 

LKJfffcifipoblie nn décret créant s nouveaux 
postes d'inspeciemrs du travail 
gur le territoire français f -
actuelleajent lot ptes d 

Getu serviette contanail SJBSrsa d'une 
s soeiMéa fondées par M. .Rocn«****leil ^ 
La questure rechercha vainement les sé

nateurs et le propriétaire des f^SStmta i t 
Hier matin, un ™ ^ l ' O T . J * Q J , I r s 2 * t £ 

dans la loge du concierge dn Sénat et de
mandait à ce fonctionnaire s u «ait exaci 
o i i i s i luo tes journaux, lavaientt annoncé 
qu'un ioebor lui «ùt remis la veilla des titres 
trouvée dans sa voiture. _ . . * , . — . 

Sb* une réponse alllrrnattva, •» y-»»«« 
déclara être M. S..„ Araysrter à Loigie, « 
réclsuna la serviette. 11 aiouta ouà la_»une 

Laigte qui, eomrne lui, possédaient daa litres 
des dilbteontes artairéselploUées par lofl 
aancier, l'avaient enaraé de défeadre leurs 
IntérOU a Parte. „,of;née de 

M. S... était arrivé dans la matinée_de 
mar*. porteur a* 3» titres 3 e r ^ eteaa^ W£ 
oarviatta^ U avait pris un fiacre pour s jU a i r e 

conduira dans^Thotel et avait oublié sa 
serviette oses lo fiacre; -»,-„„i0 ;i vit 

Au moment ou il quitte te aélncnte• û vil 
deux messieurs — l e s deux sénateurs — 
héler le cocher. . t , »..,> T i 

Le concierge du Sénat u * . ^ 3 ™ ? * ? ^ * 

aucune dtSculté pour rwbtwir te* ntre» a 
M. S.„ 

M POMPES ET 180 POMPIER» EMPe-
CHENT UN D E » " * r " 

Londres, as mare. — Un incendie qui au
rait pu être désastreux, a éclaté ce matiu a« 
théâtre de Druly Lame, historique théâtre do 
pantomime. Heureusement, on a baissé im
médiatement le rideau de fer, de faço* à eé 
que le feu, qui avait éclaté* sur la scène, ne 
s'éteDdtt pas. 

La scène a été totalement détruite et le 
tok est (rravement endommagé. 

27 pompes et 160 pompiers arriv->re'nt 
promptement sur les lieux du désastre et pa
rent maîtriser l'incendie. 

Les dégâts somt évalués a 250.000 francs. 

H» JttHfrâtTw fariwpii 
ECS-HUTT PERSOWNEB MUlIJM 

NVW-Ydrk, 28 mérS. •*» Vtt 1 
Mariette (Ohiol annonce qu* 
Rimbia, avant à bord des exci 
été abordé et coulé; 18 persd 
noyées. 

Le Conflit SintHJapoMK 
Le boycottage des rnarchandttea clUooast 

oocftmua. 
Név.'-YorK, 2é mar";. —_D'âjîr|3 des 

grammes de Chine, le boycottage. fy&U 
Ciiàndise; japohaiséâ preôdi"' 
filèmeot avant peu des pros 
reoses ; on sait à Washington, «ue te, I 
vernemerit chinoïs est irrité contre te,j 
fîqrie agressive poursuivie par te la* 
Ghiae et en Corée ; néanmoins, oa 00s 
que ta visite da l'escadre américaine Â l 
Kong et à Shahg¥iai aura pour efiet < 
su-er" la poriulation^jhinpise.^^^ 

Mmm NBUIÉ!!» 

Explosion dune locomotive 
TJW MfiCAMICIEK TUE 

Ntmts, 25 mars. — Une /"^^tenj - ' e s t 
B«>daite?A 3 h- 54 du matin dans la îoromo-
Uve du train express allant de Lonel à NI-

l u , mes. Le mécanicien. iTrtèvement blessé, em 
«Saiî^teB rtpaîïïïïnt rnort àWôpital de Lonelu où U arvaxt été 
dans les cir<xaaecrle.UQBa i transporté ce matm à 8 heures. 
b-mateS.ara-.sB™, 4. U tftaj»a J»iï6aLtteasé-. 

Dramatique suicide don malade 

Bruxelles, 25 mars. — La rue Taataux:. à 
Molenbeek, a été mise en émoi po» sa dra
matique événement. 

Un ouvrier méaissier, M. GuiHadrhe De-
donder, âgé de 40 ans, qsS, dans ses mo-
mente perdus, exeroe éoteteSient te rrtèlSer 
de coiffeur, s est suicidé dans des <*roooa-
tanees traRlqUesw Cet homme, oui es» sinrie 
et père de deux jeunes fille», Seées dfc! 18 et 
de te ans, s'entendait tort bien dans sort mé
nage et ne se livrait pas à l'abus des* bote-
sons alcooliques. Dlmamehe dernier. M. De-
donder eut un eonimeacenient d'atta<Tue qui, 
bien que n'ayant eu aufone saute fâcheuse, 
ne laissa pas que de timprasatenner pro
fondément. . . 

Depuis ce Jour, le pauvr* homahe parais
sait en proie a un taauble étrange. 

Mercredi soir, il m a t a a ser aharnbre, si
tuée au second étage en Compagnie de sa 
teWoS sf de ses deux entants, qui logent 
dans ans eftattibre eonfieoé. 

Pendant qu'il se déshabillait OOtfr se met-
Ire *a lit il dW brusqurm'mt * sbfl épdm»e : 
« Retire toi, je me sens devenir fou ; je sufs 
sur te point de faire nrt mameur ! t> Sa fem^ 
me essaya de te eotisoleT1 par de dnurîes' pa>. 
rotes, tandis qu'efte s'occupait de ses en
tant». Tout ft coup, Dedonder prit son élan, 
aiors qu'il était en ealeoon, et se1 précipita 
par ta fenêtre ouverte. Le marrrettrenx" aite 
S'abattre sur les dalles du trottoir. 

Dans son épouvantable chute, il s» frète*-
tura tes jambes, les brios et le erane- La mort 
fat instantanée. p 

Un» foule nombreuse s'amassa ansaHot: 
te corps fut releva et transporté 4 l'intérleur 
de la maison, p»r les voisins, attirés par les 
cris d'eflroi poussés par la mère et les en
fants. 

M. Baaekelandt. offieter de, service an 
cammissaris* da la place Commune*?, ar
riva quelques instante nias tard, sWBWeipnv 
gné du docCear Navart Le oratiefen as put 
que constater te «fteèe. Pendant es temps, 
lofflcler de police dut organiser un service 
"ordre Mlenamt ta foala était nombreuse, 

'est que longtemps après que te circala-
pu être rétablia, 

Election CauttjMte à Roi 
Le décret ete convocatioa 

Le « Joumot Otfictfet » pubB»oé rnaater j ^ 
décret du ministre de l'intérieur cuù¥ULfUBM 
pour te 12 avril 1908. à l'effet d élire un con
seiller darrondiuummjiti test étecteura d» 
canton de BjdObais-EsIt 

> i n i i a « * * * " • s 

DEUX MuKSM AVMJMa> A' 
Lundi mathY, po>i!yotraTW W "%&£SRL^^ 

•vVa« -^rnes-, \ei a^to*oeito«èrété^ioa)r»d 
Dethandt suvprwsaiea*' dan*' aajn0tJaa'?«al 
vendaisat e> vit prt» dhar asnsbSat'af oa* 
to9a ; 

ïnteifééS, ite «misaoK.totl»' quHJqaisl loi» 
seignements à ces camelotai __̂ _ 

Kn préssaber e* îevws'irjpuHusa> aattpaMa* 
aaast as arpaaRteus» pâte a lofui taatir etlear 
conduisirent devant M. G-uyot, oToaJkiésMhstf 
chef de la Sûreté: _ _ 

IntefPlSste,' Ite' désuarèranti op* pOcnineT 

en g->.rni rule 
Aux. ouestiena du- magistrat 3Ur ta 

nance des mAircT»andlseS qu'us 
RappoparÊ un jeune' éphèbe bfr 
ta py.icé, îwpondirque ta VéffS,. 
taminet, il avait' rencontré nfl 
disant se ntvttmer Ônbmaie, qui 
cédé, pouriw fjranca,. des pfècas 
les et do tulle. 

A l'àpduTdé détw altegatibny f 
M. GuVot ma reoa slgrté do- nom» 
qunWir 

Le rnWaPUPaa «e r%ndW cttes l s« 
nfetels. Sa MpqMBittefl. fié' 
500 francs de marchandises 1 

rjner jÀnn> fevante; aai- a» 
PMpTflbpart» «t t» ami «te oa-
pu fourair sas eirplluaaoapi attise poWassl 
furent laissée» on-Hberut-

l'offlclei 
1 d'ordre, 
I Ce n'es 
I t k » a j 

Les deua nartieaita; bieh< 
maintenus en état- d'en 1 estai ion et inis S 1 
dispositioa dbtpantOeV 

De l'enquête ouverte par M. Guvat. a r*' 
suite que les tulles et dertteftés" saisis ara-
viendraient rTtfn V6T «rnimiS à ft fabfWua 
Boulanger, a Calai», dans la nuit du SI M 
22 uars eooraut 

D»s r^nseign-ments' vont êtra dVmfmaéa"i| 
la police calatsteunet afin de savoir si 
deYi telles OOl nFen étèLdérOnéea ' 

lvnié\, " -

agir.de
5uccvtrsate.de
b-mateS.ara-.sB�

